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L'HIVER EST LA,
PENSONS AUX PAUVRES

I. 'hiver dur frappe ù nos portes,

Escorté de brouillards gris,
Par-dessus les feuilles mortes

Il va jeter son tapis :

On entend siffler la bise

Le long des chemins déserts ;
Pour le pauvre, c'est la crise,

C'est le froid des longs hivers.

C 'est aussi la faim peut-être,

Du lendemain, les soucis,

Et la neige qui pénètre

Sous le chaume du taudis.

Jusqu'au front la -rougeur monte :

Au passant, tendre la main,

Pour beaucoup c'est une honte ;
Mieux vaudrait manquer de pain.

Puis, c'est le cœur qui se serre

Quand on est seul au logis,
Car c'est déjà la misère

Qu'être sans feu, sans amis.

Et même, avec la fortune
Etre seul, c'est avoir faim .-

L'opulence est importune
Si le cœur n'a pas de pain.

Le divin Pauvre, en sa crèche,

Va revenir parmi nous :
Que toute larme se sèche,

Bonnes gens, autour de vous

Comprrenez le grand mystère :

Donnez, donnez en ce four,
Aux indigents de la terre

Et du pain et de l'amour.

S.J.B.
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